
La FPF sur les législatives :
«Rien ne se construit sur la
détestation d’autrui»
« Sous l’influence des voix extrémistes, notre société
subit une recomposition qui inquiète au plus haut point
les  défenseurs  des  valeurs  de  la  République  »,
s’inquiète la Fédération protestante de France dans un
communiqué.  «  Paix,  dignité  et  fraternité,  qui
constituent l’intérêt commun et individuel que notre
foi nous pousse à rechercher, ne peuvent s’ériger sur
la haine ou la détestation ».
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La dissolution de l’Assemblée nationale plonge notre pays dans
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une  situation  d’une  gravité  inédite.  Lors  des  élections
européennes, les Français ont exprimé leur souffrance, leur
mal-être et leur colère, détournant le scrutin de son objectif
initial. Depuis, sous l’influence des voix extrémistes notre
société subit une recomposition qui inquiète au plus haut
point les défenseurs des valeurs de la République.

Alors  que  les  législatives  devraient  permettre  un  débat
démocratique  constructif,  des  délais  trop  courts  et  des
promesses  démagogiques  irréalistes  menacent  de  semer  un
profond désordre. Les trois principales formations politiques
poussent  les  électeurs  à  voter  par  rejet  plutôt  que  par
adhésion, risquant au second tour de piéger les français dans
un choix cornélien entre le racisme de l’extrême droite et
l’antisémitisme  de  la  gauche  extrême.  L’heure  est  grave.
L’instabilité durable guette. La haine et la détestation ne
peuvent être la base d’une société juste et fraternelle.

Ce désir d’une société plus juste et plus respectueuse est
largement  partagé.  Paix,  dignité  et  fraternité,  qui
constituent l’intérêt commun et individuel que notre foi nous
pousse à rechercher, ne peuvent s’ériger sur la haine ou la
détestation  ;  ni  celle  d’une  personne,  ni  celle  des
institutions démocratiques, ni celle de groupes stigmatisés,
qu’ils  soient  juifs,  musulmans  ou  étrangers.  Une  société
équitable  et  solidaire  exige  un  esprit  de  concorde  et  le
devoir de fraternité de chaque citoyen.

Dans la continuité de ses appels précédents, la Fédération
protestante de France exhorte chaque citoyen à exercer son
droit de vote avec conscience et responsabilité pour renforcer
le tissu social et promouvoir la dignité humaine inaliénable.

Elle alerte sur l’impasse dangereuse que représentent pour
notre pays, notre démocratie et notre société, les discours et
visions des partis extrêmes, qui heurtent profondément les
femmes et les hommes de foi inspirés par l’Évangile.



Face à la menace des extrêmes, elle invite chacun à discerner,
en son âme et conscience, des femmes et des hommes capables de
s’extraire  des  logiques  idéologiques  et  partisanes,  et  de
s’unir pour servir l’intérêt supérieur de la nation ; des
femmes et des hommes capables de coopérer en confiance avec
nos partenaires européens.

En  cette  heure  de  gravité,  elle  appelle  les  communautés
chrétiennes  à  porter  dans  leur  prière  le  bien  commun  que
représente la République ainsi que l’esprit de fraternité et
concorde de ses citoyens.

Plus que jamais, « Prenons soin les uns des autres » (Hébreux
10,24)

Pasteur Christian Krieger,
Président de la Fédération protestante de France


